
Lignées Heppell à St-Anaclet 
un peu  de  généa log ie  e t  d ’h is to i re  

Les ancêtres Heppell sont des Allemands installés en Alsace, un territoire du nord-est de la France, à 
la frontière avec l’Allemagne. Jusqu’à la 1e guerre mondiale (1914-18), l’Alsace a été 
alternativement sous juridiction française et allemande. Certains habitants y parlent encore 
l’Alsacien, un patois régional dérivé de langues germaniques. Les ancêtres Heppell sont de 
confession luthérienne, comme la plupart des Allemands. Certains de leurs représentants auraient 
quitté l’Alsace pour venir s’installer dans le nord-est américain vers 1750. 

Les Heppell de St-Anaclet sont des descendants de loyalistes américains de Nouvelle-Angleterre, 
implantés à Salem dans l’État de New York (USA) puis émigrés au Québec vers la fin du 
XVIIIe siècle. L’ancêtre américain des Heppell est Nicolas né probablement en Alsace vers 1735 et 
marié à Mary Reis vers 1752, probablement dans l’État de New York. L’on n’a pas retracé les actes 
de naissance et de mariage de Nicolas Heppell, considéré comme le premier Heppell à fouler le sol 
nord-américain, à Salem vers 1750. 

Le seul fils connu de Nicolas est Jacob Heppell, né à Salem vers 1753. Il serait arrivé à Rimouski, à 
travers les bois avec deux cousins, un Pinel et un Canuel, vers le milieu des années 1780. Durant leur 
voyage, ils auraient été faits prisonniers par des Amérindiens (Abénakis) et Jacob aurait perdu sa 
femme et son fils de douze ans. Son fils serait venu le rencontrer plus tard mais Jacob n’aurait pas 
révélé ses antécédents. Jacob avait probablement déjà été marié en arrivant à Rimouski puisque sur 
son acte de décès de 1833, on mentionne « époux en troisième noces de feue Victoire Bouillon ». 
Jean-Jacob Heppell est père de dix enfants nés de ses deux mariages à Rimouski. L’on soupçonne 
qu’il ait d’abord contracté un premier mariage vers 1775 (avec une Pinel ou une Canuel) avant ses 
mariages à St-Germain durant la décennie 1790. À 37 ans, Jean-Jacob Heppell épouse le 19 juillet 
1790 Agnès Lavoie, âgée de 19 ans et originaire des Éboulements, dans Charlevoix. Comme Jacob 
est luthérien, il doit abjurer sa foi, une première à Rimouski. Il reçoit des sacrements du rite 
catholique romain, se marie ce même jour et fait baptiser son fils aîné Joseph, alors âgé d’un an. À la 
fin des années 1700, l’ancêtre Jean-Jacob Heppell était établi sur le territoire de Pointe-au-Père, 
à l’époque St-Germain. Sur sa terre, on a construit la rue du Parc, en partant de la rue du Phare. 
Adapté du site Internet http://www.heppell.ca/ 

St-Anaclet, fief historique des Heppell 

En 1788, Jean-Jacob signe un contrat d’achat d’une terre appartenant à Jean-Baptiste Pineau (époux 
de Geneviève Lévesque), terre de 1½ arpent de largeur par 42 arpents de profondeur, voisine de celle 
d’André St-Laurent (époux de Rosalie Lepage), probablement à la sortie est du village de St-
Anaclet. Vers 1830, c’est sur cette terre achetée par l’ancêtre Jean-Jacob que son fils aîné Joseph 
père aurait bâti la maison Heppell sise au 311, Principale Est. St-Anaclet serait un des premiers 
lieux d’établissement des Heppell au Québec, comme le montre un relevé d’arpentage de D.S. 
Ballantyne en 1840 pour les dames Drapeau, héritières du seigneur Joseph Drapeau. Pas moins de 
cinq enfants de Jean-Jacob Heppell sont établis sur le territoire de St-Anaclet à cette époque : ses fils 
Joseph père, Basile et Pierre de même que ses filles Marie (mariée à Pierre-Antoine Banville) et 
Marguerite (mariée à Charles Lepage fils). Ils habitent dans le voisinage de la terre originelle de 
Jean-Jacob, à la sortie est du village sur les lots numérotés de #97 à #104 à la fin du régime 
seigneurial. 
(Adapté de notes de Gaston Heppell de Rimouski, fils d’Arthur et Georgianne Morissette) 
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Vers 1840, Jean Heppell, fils aîné du 2e (ou 3e ?) mariage de l’ancêtre Jean-Jacob avec Victoire 
Bouillon, est établi dans la partie ouest du village de St-Anaclet, sur le lot #62 traversé par la rivière 
Laliberté, ancien nom de la rivière Germain-Roy. Ce secteur va devenir le fief du pionnier Germain 
Roy qui va opérer des moulins (à farine, à scie et à carder) construits en bordure de la rivière. 
Voir plus bas les capsules 
 La maison Heppell, une des premières habitations à St-Anaclet et 
 De la cartographie de la Nouvelle-France au cadastre réformé du Québec 

Famille de l’ancêtre Jean-Jacob Heppell 

Le premier habitat des Heppell se trouve probablement sur le 1e rang de la seigneurie Lessard ou 
Lamollaye, aujourd’hui à Pointe-au-Père. Cette hypothèse est suggérée par le cadastre de cette 
seigneurie fait par l’arpenteur Ballantyne en 1840 qui confirme les droits de Joseph père et son 
frère Jean Heppell, fils de l’ancêtre Jean-Jacob, sur les lots voisins #19 et #20 du 1e rang. 

1. Jean-Jacob (1753 ?-1833) ancêtre, fils de Nicolas et Mary Reis, 
 né à Salem, NY (USA) et décédé à St-Germain (Riki), laboureur à Pointe-aux-Père, 
 premier de la lignée à émigrer au Québec vers 1786 

…Jean-Jacob marié en 1e noces (ou 2e noces ?) 
 en 1790 à St-Germain à Agnès Lavoie (1771-1797, fille de Joseph) 

 Joseph père (1789-1869) fils aîné, marié 
  en 1e noces en 1811 à St-Germain à Geneviève Ruais ou Ruest (1791-1841, fille de Jean) 
  en 2e noces en 1846 à St-Germain à Louise Piteau (Louis) 
   Voir plus bas Descendance de Joseph Heppell père, fils aîné de l’ancêtre Jean-Jacob. 

 Thérèse (1791-1873) mariée en 1811 à St-Germain à Jean-Baptiste Ruais (Jean) 

 Marguerite (1796-1863) mariée 
  en 1811 à St-Germain à Charles Lepage (Charles)  (2e mariage) 

 Marcelline (1794-1801) 

…Jean-Jacob en 2e noces (ou 3e noces ?) 
 en 1798 à St-Germain à Victoire Bouillon (1778 ?-1821, fille de Jacques III) 

 Jean (1799-1847) marié 
  en 1e noces en 1822 à St-Germain à Françoise Gendron (1799 ?-1841, fille de Pierre-Noël) 
  en 2e noces en 1842 à St-Germain 
   à Scholastique Lavoie (1817-1897, fille de Louis-Joseph)  (2e de 3 mariages) 

 Basile (1801-1875) marié en 1834 à St-Germain à Olive Ruest (Gilbert) 

 Marie (Madeleine) (1803-1870) mariée en 1821 à St-Germain à Pierre Banville (Pierre) 

 Ève (1805-1874) mariée en 1826 à St-Germain à Joseph Lavoie (Joseph) 

 Esther (1811-1890) inhumée à Ste-Luce, 
  mariée en 1835 à St-Germain à Thomas Simard (Honoré) 

 Pierre (1813-1899) marié en 1846 à Ste-Luce à Hélène Drapeau (Charles) 

 Suzanne (1816 ?- ?) mariée 
  en 1e noces en 1840 à St-Germain à Pierre Drapeau père (1815-1867, fils de Charles) 



Lignées Heppell à St-Anaclet 

page 3 de 19 

  Caroline Heppell (1849-1935) fille adoptive de Suzanne Heppell et Pierre Drapeau père, 
   mariée en 1871 à St-Anaclet à Barthélémy Lemieux (François-Narcisse père) 

Caroline Heppel est née de père inconnu et de Scholastique Lavoie, 2e épouse et 
veuve de Jean Heppell depuis 1847. Scholastique se remarie en 3e noces en 1860 à 
Jean-Baptiste Rouleau, de 19 ans son aîné et qui en était également à son 3e mariage. 
Les parents adoptifs de Caroline Heppell sont Suzanne Heppell marraine et Pierre 
Drapeau parrain. Barthélémy Lemieux et Caroline Heppell auront 9 enfants, dont 
6 nés à St-Anaclet. Vers 1885, la famille déménage en Ontario puisque les 3 derniers 
enfants sont nés à Dundas, ville de 25 000 personnes annexée à Hamilton en 2001. 
Les liens de parenté entre les Drapeau, Heppell et Lemieux sont tissés serrés. 
Nous pouvons considérer que Caroline Heppell est la fille adoptive de sa marraine 
Suzanne Heppell et donc la petite-fille de l’ancêtre Jean-Jacob Heppell. 

 …Suzanne Heppell en 2e noces en 1871 à Ste-Françoise (RdL) 
  à Thomas Phocas Gagnon/Belles-Îles (Abraham Leborgne ?) 
 Nicolas (1808-1847) fils de l’ancêtre Jean-Jacob et sa 2e ou 3e épouse Victoire Bouillon 

Descendance de Joseph Heppell père, fils aîné de l’ancêtre Jean-Jacob 

Joseph Heppell père est un pionnier de St-Anaclet, comme ses fils Joseph, Hilaire, Norbert et 
Léon qui ont chacun une descendance nombreuse et persistante. 

Famille de Joseph Heppell père 

2. Joseph père (1789-1869) fils aîné de l’ancêtre Jean-Jacob et sa 1e épouse Agnès Lavoie, 
 baptisé à St-Germain, inhumé à St-Anaclet, marié en 1e noces en 1811 à St-Germain 
  à Geneviève Ruais ou Ruest (1791-1841, fille de Jean) 

La maison Heppell, une des premières habitations à St-Anaclet 
Vers 1830, Joseph Heppell père aurait construit la maison Heppell sise à l’adresse actuelle 
au 311, Principale Est à St-Anaclet. À l’époque de sa construction, la maison était située dans 
la paroisse St-Germain, voisine à l’ouest de la maison Gagné construite aussi vers 1830. 
La maison Heppell a été habitée par la famille de Joseph père, puis par celle de son fils 
Norbert et ensuite par son petit-fils Marcellin Heppell père qui a vendu la maison à son 
gendre Napoléon St-Laurent marié à sa fille Rose-Anna Heppell. La maison a ensuite été 
occupée jusqu’aux années 2000 par Jean-Claude St-Laurent, fils de Napoléon. En 2011, 
sa succession (ses enfants Josette et Robin) l’a vendue à Rachel Dubé et Jonathan Côté. 
En 1839, Joseph Heppell père donne par acte notarié à deux de ses fils deux lots sur le rang 3 
de la seigneurie Lessard ou Lamolaye. Ce fait est également attesté par le cadastre de cette 
seigneurie fait par l’arpenteur Ballantyne en 1840 qui mentionne les droits d’Hilaire 
(alors âgé de 20 ans) sur le lot #26 du 3e rang et Norbert (alors âgé de 16 ans) sur le lot #21 
du même rang. 

Ève (1812-1866) fille de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, mariée 
 en 1e noces en 1833 à St-Germain à Emmanuel Chouinard (1809-1834, fils d’Emmanuel) 
 en 2e noces en 1846 à St-Germain à François Couture (F-X)  (2e de 4 mariages) 
  Ève Heppell est inhumée dans l’église de Rimouski, l’actuelle cathédrale. 

Geneviève (1814-1844) mariée en 1840 à St-Germain à Siméon St-Laurent (Jean-Bte) 

Marguerite (1816-1890) mariée en 1833 à St-Germain à Pierre Langlois (Louis) 
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Joseph fils (1818-1897) fils de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, 
 marié en 1841 à St-Germain à Marcelline Parent (François) 
  Voir plus bas Lignée de Joseph Heppell fils et de pionniers de Causapscal. 

Hilaire (1820-1908) marié en 1842 à St-Germain à Ursule St-Laurent (Joseph) 
 Voir plus bas Lignée d’Hilaire Heppell. 

Norbert (1824-1870) marié en 1846 à St-Germain à Justine Solange St-Laurent (Pierre) 
 Voir plus bas Lignée de Norbert et Marcellin Heppell. 

Pierre Adam (1826-1877) 
 marié en 1853 à St-Germain à Hermine Migneault (Antoine)  (1e mariage) 
  Des enfants sont allés s’établir au Manitoba et à Kenora, dans le nord-ouest de l’Ontario. 

 Marie (1854-1911) mariée en 1869 à St-Anaclet à Israël Perron (Bénoni)  (1e mariage) 

 Johnny-Anaclet (1858- ?) marié 
  en 1e noces en 1908 à St-Germain à Adèle Lavoie (1868- ?, fille de Germain)  (2e mariage) 
  en 2e noces en 1927 à St-Boniface, Manitoba à Sara Goulet 

 Elzéar (1871-1950) marié en 1907 à St-Anaclet à Élisabeth Lavoie (Hubert père) 

 Arthur (1873- ?) né à St-Anaclet, marié 
  en 1e noces en 1903 à St-Anaclet à Angélina Lavoie (1875-1935, fille d’Hubert père)  
  en 2e noces en 1941 à St-Boniface (MB) à Marie-Louise Paradis (Louis) 
 Philomène (1854), Jean-Baptiste (1861- ?), Henry (1863), Adèle (1864- ?), 
 Philomène (1866-1882), Émile (1870-1927), Henry-Zénon (1876), Ursule (1868- ?) 

Léon (1828-1905) marié 
 en 1e noces en 1854 au Bic à Adélaïde Côté (1833-1876, fille de Pierre) 
 en 2e noces en 1877 à St-Anaclet à Hermine Fortin (Étienne fils)  (3e de 4 mariages) 
  Voir plus bas Lignée de Léon Heppell, la plus nombreuse à St-Anaclet. 

Exorée (1830-1898) mariée en 1857 à St-Germain à François-Édouard Couture (François) 

…2- Joseph père en 2e noces en 1846 à St-Germain à Louise Piteau (Alexandre) 
 À partir de 1848, le couple héberge Catherine Borland, une orpheline irlandaise de Grosse-Île. 

Elzéar (1847-1925) établi au Bic, fils de Joseph père et sa 2e épouse Louise Piteau, 
 marié en 1870 à St-Germain à Marie Chouinard (ascendance inconnue) 

Elzéar Heppell est constructeur et capitaine de goélette. Ses fils Joseph-Elzéar et Ernest 
suivent ses traces comme armateurs et navigateurs. En 1891, Elzéar devient gardien du phare 
de l’Île Bicquette. 
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 Emma (1872-1957) homonyme de sa tante, fille d’Elzéar et Marie Chouinard, 
  mariée en 1893 à St-Fabien à René Lindsay (Gilbert) 

Des Lindsay gardiens de phares à l’Île Verte 
Comme son père et grand-père, René Lindsay fut gardien du phare de l’Île Verte, 
construit entre 1806 et 1809, fonctionnel jusqu’en 1972. Au total, six gardiens de phare 
y ont vécu sur 163 ans, dont 4 générations de Lindsay gardiens du phare de père en fils 
pendant 137 ans : Robert-Noël (1827 à 1867), Gilbert (1867 à 1888), René (1888 à 1927) 
et Freddy Lindsay (1927 à 1964). L’ancêtre William Lindsay est originaire d’Edingbourg 
en Écosse, de confession protestante presbytérienne. 
Charles Lindsay (1943-2014), fier représentant de cette lignée, enseigne pendant 37 ans 
au Séminaire puis au Cégep de Rimouski. Féru de statistiques de baseball, il est reconnu 
pour sa vaste culture et sa mémoire hors du commun. En 1965, Charles Lindsay a 
d'ailleurs été champion de l'émission Tous pour un sur le thème du baseball à la télévision 
de Radio-Canada. Son frère Jocelyn Lindsay fut professeur de 1975 à 2010 à l’École de 
service social à l’Université Laval. Le père Fernand Lindsay, cousin de Charles et 
Jocelyn, est reconnu comme le fondateur du Festival de Lanaudière, le plus important 
festival annuel de musique classique au Canada, inauguré à Joliette en 1978. 

1. William Lindsay (1761-1834) ancêtre, peut-être fils d’Alexander, d’origine écossaise, 
 marié en 1790 à St-Andrews Church (Québec) à Marie Anne Melvin (John) 

2. Robert-Noël Lindsay (1799-1874) 
 marié en 1826 à N-D, Québec à Marguerite Mercure (Pierre) 

3. Gilbert Lindsay (1828-1888) marié en 1853 à Cacouna à Mary Élie (Thomas) 

René (1871-1948) marié en 1893 à St-Fabien à Emma Heppell (Elzéar) 

 Alfred dit Freddy Lindsay (1897-1989) dernier Lindsay gardien du phare de l’Île Verte, 
  marié en 1930 à L’Isle-Verte à Laurence Dubé (Joseph) 

  Charles (1943-2014), Jocelyn (1944- ?) Lindsay 

 William dit Wellie Lindsay (1899 ?- ?) 
  marié en 1924 à Trois-Pistoles à Joséphine Labrie (Félix)  (2e mariage) 

  Jean-Marc (1925- ?) ordonné en 1952 à Québec, Pères Blancs Missionnaires d'Afrique, 
  Fernand (1928-2009) ordonné prêtre c.s.v. en 1953 à Québec, Thérèse (1931-2009) 

 Gilbert Lindsay (1904-1956) prêtre ordonné en 1933 à Rimouski, curé à Amos, Abitibi 

 Joseph-Elzéar Heppell (1874-1936) marié en 1896 au Bic à Marie-Louise Côté (Napoléon) 

 Ernest (1879-1932) marié en 1901 au Bic à Marie-Louise Gagné (ascendance inconnue) 

Emma (1849-1913) fille de Joseph père et sa 2e épouse Louise Piteau, 
 mariée en 1867 à St-Anaclet à David Rouleau (Pierre fils) 

Jean (1851-1928) homonyme de son oncle, 
 marié en 1873 à St-Germain à Obéline Labonté (1857-1952, fille d’Honoré) 

Jean Heppell, notable de Pointe-au-Père 
La famille compte 13 enfants. Jean Heppell est maire de Pointe-au-Père en 1887 et de 1921 
à 1925. Après son décès, sa veuve Obéline Labonté fait ériger un calvaire sur la terre jadis 
occupée par l’ancêtre Jean-Jacob Heppell, aujourd’hui à l’intersection de la rue du Parc et de 
la rue du Phare à Pointe-au-Père. Sur la croix, l’on a apposé une plaque en métal avec 
l’inscription « ÉRIGEE EN 1934 PAR MME JEAN HEPPELL ». 



Lignées Heppell à St-Anaclet 

page 6 de 19 

Lignée de Joseph Heppell fils et des descendants pionniers de Causapscal 

3. Joseph fils (1818-1897) fils de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, 
 marié en 1841 à St-Germain à Marcelline Parent (François) 

Au recensement de 1871 à St-Anaclet, Joseph Heppell fils et ses 6 enfants qui habitent sous 
le toit familial sont déclarés d’origine « allemande ». Leurs prénoms sont pourtant de 
consonance francophone : Xavier, Samuel, Joseph, Louis, Adhémar et Geneviève. Leur mère 
Marcelline « Hepell » est déclarée d’origine « française ». À l’époque, la famille de Joseph 
fils est voisine de son fils Ferdinand, son épouse Claire et leur fils Achillas. Joseph Heppell 
fils aurait été maire de St-Anaclet pendant 4 ans, en 1874-76 et en 1889-91. 

Ferdinand (1845-1917) né à St-Anaclet et décédé à Causapscal, 
 marié en 1870 à St-Germain à Claire Pineau (Jean) 

Des Heppell pionniers de Causapscal et constructeurs du Pont Heppell 
Ferdinand Heppell quitte St-Anaclet en 1877 avec sa famille pour aller s'établir à 
Causapscal, alors un poste nouvellement desservi par un tronçon du chemin de fer 
Intercolonial. Il est témoin de la construction d'une gare et d'un chemin rejoignant le chemin 
Matapédia. Lors de l’érection religieuse de Causapscal en 1896, Ferdinand Heppell, ses fils 
Achillas et Jean-Baptiste de même que les frères Jean-Baptiste et Louis St-Laurent (fils de 
Joseph et Arthémise Ruest de Neigette) sont mentionnés originaires de St-Anaclet comme 
« pères de famille établis à Causapscal et y demeurant ». Ferdinand Heppell est le premier 
maire de Causapscal lors de son érection civile en 1897. 

En 1909, suite à un différend avec Louis Plante, un voisin venu de Yamaska, Ferdinand 
Heppell construit le Pont Heppell, avec ses fils et son frère Joseph III. Il s’agit d’un pont 
couvert de 40 mètres (environ 130 pieds) de long sur la route Heppell qui enjambe la rivière 
Matapédia, à environ 5 km au sud de Causapscal. Auparavant, les familles Heppell et Plante, 
habitant de l’autre côté de la rivière Matapédia, devaient utiliser un petit bac qui assurait la 
liaison entre les deux rives. Lorsque le besoin d’un lien permanent se fit sentir, les deux 
familles ne peuvent se décider sur un emplacement pour un pont. Alors chaque famille 
construit son propre pont. Pour compenser les coûts de construction de l’ordre de 2 000 $, 
le pont Heppell a été payant pendant un certain temps. Seul le pont Heppell subsiste de nos 
jours, le pont Plante fut démoli par le ministère des Transports. 
En 1909, Jean-Baptiste Heppell construit une fromagerie juste à la sortie du pont Heppell. 
En 1917, la Brown Paper Mills abandonne son moulin à bois de Causapscal qui est racheté 
par Jean-Baptiste. Se servant du barrage et du moulin, il transformera le tout en un moulin à 
farine qui sera en opération jusqu’en 1950. Suite à l’activité économique du Hameau 
Heppell, la compagnie de chemin de fer Canadien National (CN) érigera une gare, la 
« Heppell’s Station » pour les passagers et la poste. Le tout sera abandonné vers 1945. 
Le Pont Heppell a été repeint en 2002 par un bénévole. Pour souligner le centenaire du pont 
en 2009, la Municipalité de Causapscal l’a cité comme bien patrimonial et des festivités ont 
entouré l’événement. Le sculpteur Denys Heppell, natif de l'endroit, y a laissé un monument 
avec trois travailleurs stylisés qui représentent les trois générations qui ont participé à la 
réalisation du Pont Heppell. Une fosse à saumon située sous le pont en fait un lieu très 
fréquenté. Toujours en 2009, l’on a changé le nom de la route Heppell par le rang 
Ferdinand-Heppell. En 2017, le Pont Heppel a été fermé le temps de réparer les dommages 
causés par les crues printanières. 
Adapté du site web http://www.pontscouverts.com/Pontscouverts1/Heppell.html 
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 Achillas (1871-1959) fils de Ferdinand et Claire Pineau, 
  marié en 1896 à Causapscal à Léontine St-Laurent (François-Xavier) 

 Jean-Baptiste (1872-1965) meunier à « Heppell Station » à Causapscal, 
  marié en 1895 à Causapscal à Georgiana St-Pierre (Anselme) 

  Arthur (1896-1982) marié en 1937 à Causapscal à Georgianne Morissette (Victor & Émilie Lepage) 

Arthur Heppell est commerçant de chevaux et gérant d’une ferme avec fromagerie et 
meunerie pendant plus de 40 ans à Causapscal. Dans les années 1950, il opère le 
magasin Familex puis le Marché Heppell, une épicerie sur la rue Rouleau à 
Rimouski. 

   Gaston (1938-2025) marié en 1969 à Matane à Maryse Gagnon (Guy) 
    Le couple a résidé un temps à Sept-Îles. 

Gaston Heppell est un Rimouskois féru de généalogie et d’histoire régionale. 
Il a réalisé une base de données généalogiques de 8 200 personnes, sur les 
Heppell d’Amérique. Gaston a fréquenté le Séminaire de Rimouski en 1953-54. 

    Renée, Jean, Rémi (1979-) conjoint d’Audrey Bélanger 

Rémi Heppell est entrepreneur à Rimouski, propriétaire de RH Solutions, 
une entreprise de logiciels et services informatiques. 

 Elzéar (1875-1954) marié en 1906 à Baie-des-Sables à Léa Boucher (Georges) 

 Marie-Anne (1886-1928) mariée en 1913 à Causapscal à James Butler (James) 
  James Butler fils (1885-1964) est né à Sillery (Québec) et décédé à Campbelton (N-B). 

Samuel (1849- ?) fils de Joseph fils et Marcelline Parent, 
 marié en 1879 à Ste-Luce à Eugénie Lavoie (Amable fils) 

 Omérille (1881-1958) mariée en 1904 à St-Anaclet à Arthur Matte (Alphonse père) 

Les époux sont décédés à Québec. L’ancêtre de cette lignée Matte est Nicolas Matte 
(1636-1704), originaire de la région de Rouen en Normandie. Il est venu s’établir à 
Neuville (Portneuf), sur la rive nord de Québec où sa descendance a essaimé. 

Joseph III (1853-1938) marié en 1884 à Ste-Luce à Célina Isola Morissette (Jean) 

Le couple a eu 5 enfants nés à St-Anaclet. La famille est nomade. D’abord établie à 
St-Anaclet, elle déménage à Causapscal pour une dizaine d’années. Suite à un incendie de 
leur foyer, on retrouve la famille en Saskatchewan où un autre incendie provoque un 
déménagement aux États-Unis. Les enfants du fils Philémon et Yvonne Riverin demeurent 
aux États-Unis.  (d’après des notes de Gaston Heppell de Rimouski) 

 Philémon (1885-1970) né à St-Anaclet, décédé à Fulton, nord de l’état de New York (USA), 
  marié en 1909 à Amqui à Yvonne Riverin (Thomas)  
   Le couple émigre aux États-Unis après avoir eu 12 enfants au Canada. 

 Eugénie (1889-1950) mariée en 1913 à Causapscal à Camille Ross (Germain) 
  Après sa séparation d’avec Eugénie Heppell, Camille Ross va s’établir aux États Unis. 

  Guy Ross (1918-1972) marié en 1949 à St-Germain à Francine D’Anjou (Pierre)  (1e mariage) 
   Guy Ross est un pionnier du journalisme à Rimouski, à la station CJBR de Radio-Canada. 

 Alice (1887-1977), Geneviève (1889-1901), Hormidas (1891-1907) 
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Geneviève (1861-1899) fille de Joseph fils et Marcelline Parent, 
 née et inhumée à St-Anaclet comme sa sœur jumelle Célestine, 
 mariée en 1884 à St-Anaclet à Jean-Baptiste Lavoie (Zéphirin)  (1e mariage) 

Marie (1851-1862), Cyprien-Auguste (1859), Célestine (1861) 

Lignée d’Hilaire Heppell 

3. Hilaire (1820-1908) fils de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, 
 marié en 1842 à St-Germain à Ursule St-Laurent (Joseph) 

Adèle Adéline (1844-1863) mariée à 16 ans et décédée à 19 ans, 
 mariée en 1860 à St-Anaclet à Ovide Couture (François) (1e de 3 mariages) 

Joseph (1842 ?-1893) décédé et inhumé à St-Anaclet, marié en 1867 à Ste-Luce 
 à Eugénie dite Virginie Gagné (1843-1930, fille de Jean)  (1e mariage) 

Après son mariage, Joseph Heppell travaille à Montréal puis revient dans la région pour 
s’établir à Ste-Blandine avec 4 enfants. En plus de sa ferme, il opère une boutique de forge, 
qui constitue son occupation principale. Son fils Léon (Pantaléon) va lui succéder. 

 Adélard (1868-1951) 
  marié en 1894 à St-Joseph-de-Lepage à Agnès Plante (1868-1945, fille de Philippe père) 
   Au recensement de 1931, le couple habite au village de St-Anaclet. 

 Eugénie (1875-1905) 
  mariée en 1898 à St-Anaclet à Alfred Couture (Joseph)  (1e mariage) 

 Aimé (1878-1918) 
  marié en 1900 à St-Joseph-de-Lepage à Élise Plante (1878-1930, fille de Philippe fils) 

Au recensement de 1921, veuve Élise Plante (enregistrée Élise Heppell) habite sur une 
terre du rang 2 Est de St-Anaclet avec sa belle-mère Virginie Gagné (également veuve), 
sa belle-sœur Laure-Émérentienne Heppell et 7 enfants qui vont quitter St-Anaclet après 
le décès de leur mère Élise Plante en 1930. Cette terre est reprise par Ernest Gagné 
(1907-1988) puis par son fils Jean-Guy Gagné, établis non loin dans le rang 2 Est. 
La maison est démolie puis la grange détruite lors d’un violent orage à l’été 1963. 
Raymond-Marie Lavoie (Charles) du rang 4 Ouest puis Roger Fournier (Alcide) et son 
fils Jean-Nil du rang 2 Est vont reprendre successivement la terre. 

  Bernadette (1905-1932) mariée en 1931 à St-Anaclet à Robert Plante (Pierre & Célina Roussel) 

  Honoré (1902), Léopold Rosario (1906-1963), Jean-Baptiste (1908-1974), 
  Jeanne (1914-2007), Pierre-Paul (1917-1996) Frères du Sacré-Cœur, nés à St-Anaclet 
  Antoinette (1901), Thérèse (1915-1931) nées et inhumées à St-Anaclet 

 Marie-Louise (1882-1961) mariée en 1901 à St-Anaclet à Philippe Plante III (Philippe fils) 

 Laure-Émérentienne (1888-1970) 
  mariée en 1926 à St-Anaclet à Philias Benoît (Léandre)  (1e mariage) 

En 1919, Virginie Gagné, veuve de Joseph Heppell, donne à sa fille Émérentienne les 
lots #16 et #193 (partie de la ferme de Léopold Roy au rang 2 Est de St-Anaclet) ainsi 
que le lot #221 dans le rang 4 Est (acquis par Maurice Proulx du rang 3 Est). Cette terre 
« avec la grange dessus construite et les dépendances » est depuis désignée familièrement 
comme « la terre à Marentiennne ». La famille va s’établir à Causapscal. Émérentienne 
Heppell décède et est inhumée à St-Alexandre-des-Lacs, un hameau d’environ 
300 personnes à 12 km d’Amqui dans la Matapédia. 
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 Léon (Pantaléon) (1900-1944) fils de Joseph et Eugénie dite Virginie Gagné, 
  marié en 1925 à Ste-Blandine 
   à Juliette Pineau (1903-1986, fille de Joseph)  (1e mariage) 

  Léonilde (1926-1978) mariée en 1961 à St-Anaclet à Alphonse Couture (Auguste) 

  Roger (1927-2010) marié en 1956 à Hauterive à Jeanne-d’Arc Heppell (Hormidas) 

  Louis-Alphonse (1928-1981) marié en 1955 à St-Anaclet à Marie Bélanger (Isidore) 

  Marius (1930-2019) marié en 1955 à St-Anaclet à Thérèse Hudon (Nazaire père) 

   Claude (1956-) marié en 1979 à St-Donat à Monique Rodrigue (Roland) 

   Claudine (1957-1980) décédée dans un accident routier, peu après son mariage, 
    mariée en 1980 à Ste-Blandine à Gaston Guimond (Germain)  (1e mariage) 

   Lise (1960-) mariée en 1982 à Ste-Blandine à Richard Rodrigue (Roland) 

  Colette (1935-2009) mariée en 1953 à Ste-Blandine à Roger Hudon (Nazaire père) 

  Clément (1939- ?) marié en 1970 à Luceville à Carmen Duchesne (Napoléon) 

  Marc-André (1941-2023) 

 Virginie-Alice (1872-1877), Marie-Anne (1874- ?), Elmire-Eugénie (1875-1879), Auguste (1876-1890), 
 Rose-Anne (1880- ?), Isidore (1886-1905) 

Lignée de Norbert et Marcellin Heppell père et fils 

3. Norbert (1824-1870) fils de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, 
 marié en 1846 à St-Germain à Justine Solange St-Laurent (Pierre) 

Émile (1848-1931) marié en 1870 à St-Anaclet à Rose-de-Lima Blanchet (Édouard) 
 La famille a déménagé dans la région de Cornwall en Ontario. 

 Rose-de-Lima (1870), Joseph (1872-1960), Émile fils (1872), Luce (1873-1956), 
 Marie-Anne (1875), Adèle (1877), Norbert (1879- ?), Eugénie (1883), Ursule (1884-1984), 
 Emma (1886), Hermas Hormidas (1891-1981) tous nés à St-Anaclet 

Fortunat (1850-1916) marié en 1886 à St-Anaclet à Geneviève Gagné (Jean)  (2e mariage) 

La famille est établie sur une terre du rang 3 Est de St-Anaclet (lots #198 & 199), reprise par 
le fils Adolphus Heppell (famille au recensement de 1921). Ernest St-Laurent fils achète le 
bien vers 1940. Fortunat et son fils Adolphus Heppell avaient aussi le lot #220 du rang 4 Est. 

 Adolphus (1887-1961) marié en 1913 à St-Anaclet à Emma Gagné (Napoléon) 
  En 1926, la famille va s’établir à Rimouski. 

  Roland (1914-1992) marié en 1946 à Maria à Jeanne Loubert (Octave) 

   François (1947-2014) marié en 1969 à St-Germain à Maryse D’Assylva (Lucien) 

   Sylvie (1948-2005) mariée en 1974 à St-Germain à Raynald Lavoie (Gérard) 

  Conrad (1915-1992) marié en 1943 à Québec à Corine Beaulieu 

  Simone (1917-1967) mariée en 1940 à St-Germain à Vincent Rioux 

  Raymonde (1919-1998) mariée en 1940 à St-Germain à Gabriel Gagnon 

  Roger (1920-1987) marié en 1953 au Bic à Marguerite dite Mignonne Marquis (Arthur) 

  Rachel (1923-2015) mariée en 1951 à St-Germain à Léo Paul Dionne 

  Simone (1916), Simon (1916), Rita (1922), Noël (1924-2017), 
  Germaine (1926-1962), Fortunat (1927), Céline (1931) 

 Jeanne-Ève dite Jeannette (1891-1948) 
  mariée en 1910 à St-Anaclet à Marcellin Heppell fils (Jules-Marcellin) 
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Marcellin père (Jules-Marcellin) (1852 ?-1929) fils de Norbert et Justine Solange St-Laurent, 
 marié en 1881 à Ste-Luce à Sophie Goulet (1855-1936, fille de Théodore) 

En 1928, Marcellin Heppell père est toujours propriétaire de la terre où est construite 
la maison Heppell, sur lot #179, sur Principale Est, à la sortie est du village de St-Anaclet. 
Le bien sera éventuellement acquis par son gendre Napoléon St-Laurent. Au recensement de 
1921, Marcellin Heppell père et sa femme habitent avec le fils Norbert, la fille Rose-Anna, 
le beau-fils Napoléon St-Laurent et les petits-enfants Raymond St-Laurent et Cécile Côté. 

 Marcellin fils (1883-1951) marié en 1910 à St-Anaclet à Jeannette Heppell (Fortunat) 

En 1916, Marcellin Heppell fils acquiert le premier lot de famille dans le cimetière de 
St-Anaclet. Marcellin fils et sa femme Jeannette Heppell sont cousin-cousine car les 
pères (Marcellin et Fortunat) sont frères. Quatre de leurs enfants se sont mariés à 
l’extérieur de la région, à Montréal, au Saguenay et en Ontario : Jeanne-Rachel dite 
Jeannine (1926-1973), Marius (1922-1980), Gérard (1924-1964) et Marguerite. 
Au recensement de 1931, la famille habite au village de St-Anaclet. Dans les années 1920 
et 1930, Marcellin Heppell fils a opéré une scierie sur la rivière Neigette au bout du 
rang 2 Neigette Ouest vers Mont-Lebel. Ce moulin a été acheté par l’industriel Alphonse 
Pineau fils pour consolider ses opérations forestières.  

  Marcelle (1911-1994) mariée en 1938 à St-Anaclet à Pierre Bonneville (Zénophile) 

  Fernand (1913-1994) marié en 1939 à St-Anaclet à Geneviève Pineault (Auguste) 
   Fernand Heppell est maire de St-Anaclet de 1953 à 1961. 

   Gilles (1940-) marié en 1965 à Verchères à Aline Bélanger 

   Lorrain (1943-) marié en 1965 à Price à Colette Michaud 

   Jacques (1950-) marié en 1972 à Montréal à Jocelyne Juteau 

   Daniel (1953-) marié en 1978 à Québec à Sylvie Dansereau 

   Pierrette (1946-), Suzanne (1947-) 

  David-Omer (1918-1983) marié en 1942 à St-Germain à Louise Collin (Alfred & Maria Ross) 

   Pierre (1948-) conjoint de Marthe Banville 

   Gaston (1949-) conjoint de Paulette Charest 

   Jean-Paul (1950-) marié 
    en 1e noces en 1976 à St-Pie X (Riki) à Claudette D’Astous (1947-2005, fille de Lucien) 
    en 2e union conjoint de Solange Malenfant 

   Claude (1953-) en 1e union conjoint de Sylvie Rioux 

    Frédéric (1984-), Alexandre Rioux-Heppell (1986-) né à St-Anaclet 

   Denise (1943-1944), Michel (1945-2005), Robert (1947-2002) 

  Jeanne-Rachel (1926- ?) mariée en 1949 à Lancaster (ON) à Joseph Patry 

  Marguerite-Marie (1931- ?) mariée en 1954 à Cornwall (ON) à Vincent D’Ajorile ? 

  Marie-Carmelle (1914-1920), Pierre-Eugène (1916), Victorin (1917- ?), Jeanne-Gabrielle (1921), 
  Clémence (1925-1937), Raymond-Marie (1931- ?) jumeau de Marguerite-Marie 

 Sophie (1885-1971) mariée en 1913 à St-Anaclet à Georges Perreault (Joseph) 
  Marcel Perreault (1914- ?) baptisé à St-Anaclet avec la mention ‘Mont-Joli’ 
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 Joséphine dite Éva (1887-1920) fille de Marcellin père et Sophie Goulet, 
  mariée en 1913 à St-Anaclet à Philémon Côté (Ludger)  (1e mariage) 

 Rose-Anna (1890-1951) mariée en 1920 à St-Anaclet à Napoléon St-Laurent (Ferdinand) 
  Napoléon St-Laurent est le père de Jean-Claude, dernier de la lignée à habiter la maison Heppell. 

 Honorius (1891-1947) marié en 1941 à Montréal à Gertrude Bérubé (Narcisse) 

 Norbert (1897-1975) marié en 1929 à St-Anaclet à Alice Pineau (Alphonse père) 

 Herménégilde (1882-1883), Ferdinanda (1885-1971), Marie-Emma (1888-1902), 
 Wenceslas (1892-1895) 

Arthur (1853- ?) fils de Norbert et Justine Solange St-Laurent, 
 marié en 1872 à Ste-Luce à Célanire Paquet (Alexis) 

Selon le rôle d’évaluation de 1879, Arthur est le seul Heppell établi à St-Donat, dans le 
rang 6. Au recensement de 1911, aucun Heppell habite à St-Donat. 

Lignée de Léon Heppell, la plus nombreuse à St-Anaclet 

3. Léon (1828-1905) fils de Joseph père et sa 1e épouse Geneviève Ruais, marié 
 en 1e noces en 1854 au Bic à Adélaïde Côté (1833-1876, fille de Pierre) 
 en 2e noces en 1877 à St-Anaclet à Hermine Fortin (Étienne)  (3e mariage) 

Élisée (1854-1922) fille de Léon et sa 1e épouse Adélaïde Côté, 
 marié en 1883 à Montréal à Emma Chassé (Pierre) 

 Adèle-Éva (1893-1934) mariée en 1909 à St-Anaclet à Napoléon St-Laurent (Achille) 

 Rodolphe (1885), Omérilde (1881 ?- ?), Isidore (1895), Omer (1896), 
 Jeanne (1898-1899), Salomon (1901) 

Napoléon (Paul-Léon) (1864-1931) marié en 1883 à Montréal à Mathilde Leroux (Édouard) 

Vers 1903, la famille quitte Montréal pour venir s’établir sur le lot #266 dans le rang 4 Ouest 
de St-Anaclet où 2 fils naissent, Charles et Mathias. Mathilde Leroux (1866-1933), originaire 
de la rive nord de Montréal, est inhumée à St-Anaclet. Au recensement de 1931, les parents 
Napoléon et Mathilde cohabitent avec leurs fils Médard, Hormidas (avec son épouse et leur 
fils Dieudonné), Charles (avec son épouse), Mathias et Oscar. 

 Hormidas (1897-1949) 
  marié en 1922 à Mille-Vaches à Imelda Tremblay (Meride ?)  (2e de 3 mariages) 
   Imelda Tremblay (1899-1973) est décédée à Ste-Blandine, lieu de son 3e mariage. 

Milles-Vaches, seigneurie et localité devenue Longue-Rive sur la Haute Côte-Nord 
La seigneurie de Mille-Vaches, de 3 lieues de front (1 lieue ≈ 5 km) sur 4 lieues de 
profondeur, fut la première concédée sur la Côte-Nord en 1653 à Robert Giffard, seigneur 
de Beauport. Ce toponyme rappelle la présence de vaches marines (morses) sur les rives 
de cette localité à vocation agricole. Au milieu du XIXe siècle, Saint-Paul-du-Nord sur la 
Haute Côte-Nord était connu sous le nom de Baie-des-Mille-Vaches. La municipalité de 
Longue-Rive est née de la fusion de Sault-au-Mouton et St-Paul-du-Nord. 

  Dieudonné (1921-2013) marié en 1953 à Ste-Odile (Riki) à Gisèle Larouche (Georges) 

   Harold (1955- ?), Yvan (1959- ?), Robin ( ?- ?), Daniel (1963- ?) 

  Jeanne d’Arc (1934-2003) mariée en 1956 à Hauterive à Roger Heppell (Pantaléon) 
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 Armandine Florida (1900-1972) fille de Napoléon et Mathilde Leroux, née à St-Anaclet, 
  mariée en 1922 à St-Anaclet à Jean-Baptiste Ouellet (Louis) 

 Laura-Alexandrine (1902-1964) mariée en 1924 à St-Anaclet à Isidore Soucy (Eusèbe) 
  Isidore Soucy (1899-1962) est un musicien folkloriste originaire de Ste-Blandine. 

 Marie-Laure (1902-1984) jumelle identique de sa sœur Laura Heppell, 
  mariée en 1927 à St-Anaclet à Émile St-Laurent (Achille) 

 Charles (Charles-Maurice) (1904-1980) né à St-Anaclet et inhumé à St-Anaclet, marié 
  en 1e noces en 1930 à Ottawa 
   à Délia-Parise Banville (1909-1937, fille de Jules et Élise Roy, d’Ottawa) 

  Gérard (1935-2013) marié en 1962 à St-Anaclet à Alberte Blanchet (Pierre fils) 

   Francis (1963-) marié en 1986 à St-Anaclet à Martine Banville (Gilles) 

    Maxime Jonathan (1989-), Cassandra (1992-) 

   Caroline (1970-) homonyme, mariée 
    en 1e noces en 1988 à St-Anaclet à Dany Fortin (Jean-Louis) 

   Roberto (1964-), Gilles (1966-), Marie-Claude (1973-), Frédéric (1978-) 

  Michel (1936-2011) marié en 1965 à St-Janvier (Mirabel) à Gilberte Blanchet (Pierre fils) 

   Gilbert (1965-) marié en 1991 à St-Germain à Chantal Michaud (Denis) 

   Micheline (1967-) mariée en 1988 à St-Anaclet à Victorin Hamilton (Laurent) 

   Dany (1972-) marié en 1992 à St-Charles-Garnier à Lise Garon (Marc) 

   Jean-Pierre (1969-), Benoît (1978-) 

  Marie-Ange, Marie-Anna 

 …Charles en 2e noces en 1960 à St-Anaclet à Juliette Pineau (Joseph)  (2e mariage) 

 Mathias-Ulger (1906-1976) né à St-Anaclet, marié en 1937 à Ste-Blandine 
   à Jeanne Gagné (1913-1974, fille de Cyprien & Rose Tremblay) 
    Le couple a adopté deux garçons, Julien et Daniel. 

  Julien (1950- ?) marié en 1978 à St-Robert (Riki) à Michèle Rioux (Alphonse) 

  Daniel-Yvan (1952-1984) marié en 1974 à Ste-Blandine à Lise Goulet (Élie & Délima Lechasseur) 
   La famille est établie sur le bien familial Heppell, dans le rang 4 Ouest de St-Anaclet. 
    Daniel Heppell décède à St-Anaclet, dans un accident avec un tracteur de ferme. 

   Marc (1977-), Nathalie (1978-1989), Martine (1983-) nés à St-Anaclet 

  Marc-Aurèle (1938), Gabrielle (1954- ?) 

 Médard (1890-1904), Frédéric (1895-1918, soldat de la guerre 1914-18), Oscar (1909 ?- ?) 

Louis-Fortunat (1866-1940) fils de Léon et sa 1e épouse Adélaïde Côté, 
 homonyme de Fortunat (1850-1916), fils de Norbert, marié 
 en 1e noces en 1889 à St-Anaclet à Rose-Anna Lavoie (1871-1899, fille de Zéphirin) 

 Wilfrid (1890-1966) marié en 1913 à St-Anaclet à Philomène Côté (François) 
  La famille s’établit à St-Anaclet vers 1920, est présente au recensement de 1931 
   puis quitte pour Drummondville après 1932. 

  Magdeleine Anita (1920- ?) mariée en 1946 à Drummondville à Armand Veilleux 

  Antoine Alvarez (1921- ?) marié en 1946 à Drummondville à Yvette Leclerc 

  Joseph (1924- ?) marié en 1947 à Drummondville à Pierrette Breault 
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  Clémence (1926- ?) fille de Wilfrid et Philomène Côté, mariée 
   en 1e noces en 1946 à Drummondville à Léon Bernard 
   en 2e noces en 1955 à Drummondville à Bernard Pelletier 

  Bertrand (1928- ?) marié en 1955 à Drummondville à Mignonne Pinard 

  Claire (1932- ?) mariée en 1960 à Drummondville à Édouard Matte 

  Vianney (1916- ?), Jean-Marie (1918- ?), Gertrude Hélène (1929) née et décédée à St-Anaclet, 
  Irène Françoise (1931- ?) 

 Armand (Ferdinand-Armand) (1895-1979) fils de Fortunat et sa 1e épouse Rose-Anna Lavoie, 
  marié en 1919 à St-Anaclet à Rosalie Aurélie Banville (Louis-Elzéar) 
  Adelme (1926-1994) 
   marié en 1953 à St-Arsène (Mtl) à Jeannine Claveau (1932-2011, fille d’Albert) 

   Martine (1960-) mariée en 1995 à St-Anaclet à Jacques Cyr (Joseph) 

    Lydia (1987-) baptisée à St-Anaclet 

   Marie-Claude (1961-) mariée en 1981 à St-Anaclet à Yvan-René Lavoie (René) 

   Normand (1964-) conjoint de Marie-Josée Turcotte (Gilles) 
    Le couple opère la Ferme Marinor sur Principale Est, dans le village de St-Anaclet. 

    Pierre-Luc (1996-), Frédéric (2007 ?-) nés à St-Anaclet 

   Andrée (1956-1986), Guy (1957-2019), Denise (1958-), Sylvain (1962-2021) 

  Elzéar (1920-1921), Thérèse (1928-1952) 

 Diana (1893-1907), Rose-Anne (1897-1979) présente à St-Anaclet au recensement de 1921 
 enfants de Fortunat et sa  1e épouse Rose-Anna Lavoie 

…Louis-Fortunat en 2e noces en 1899 au Bic à Cécile Caron (Laurent) 

 Louis-Philippe (1900-1974) marié en 1922 à St-Anaclet à Mercédès Corriveau (Thomas)  
  Au recensement de 1931, la famille de 5 enfants habite au Petit Rang 3 
   avec Charles Heppell, frère de Philippe, et Peter Leboeuf, 48 ans, « logeur ». 

  Salomon Heppell (1924-1993) 
   marié en 1953 à St-Jacques (Montréal) à Alice Vignola (Wilfrid-Anaclet) 

  Agathe (1926- ?) mariée en 1951 à St-Anaclet à Robert D’Astous (Pantaléon) 

  Damien (1928-2013) établi à Baie-Comeau, revenu à St-Anaclet vers 2000, 
   marié en 1961 à N-D-de-la-Salette (Montréal) à Florence D’Astous (Pantaléon) 

   Sonia,    

  Louis-Cyrice (1929- ?) marié en 1952 à St-Anaclet Marthe D’Astous (Pantaléon) 

   Voir plus bas la capsule 
    Des Heppell de St-Anaclet rencontrent des D’Astous de St-Fabien 
  Charles-Auguste (1931-2015) 
   marié en 1969 à St-Anaclet à Marthe St-Laurent (1928-2023, fille de Louis-Edmond) 

  Jean-Roch (1932-2014) 
   marié en 1956 à Ste-Blandine à Raymonde Albert (1937-, fille de Léonidas dit Midas) 

   Diane (1957-) conjointe de Bernard Saucier (Fernand) 

    Valérie Heppell-Saucier (1984-) baptisée à St-Anaclet 

   Robert (1959-) marié en 1987 à St-Anaclet à Nicole St-Pierre (Omer) 

    Mathieu (1988-), Stéphanie (1990-) 

   Ghislain (1961-) en 1e noces en 1984 à St-Anaclet à Josée Fleurant 

    Patricia (1985- ?) 

   …Ghislain en 2e noces avec Diane Poirier (1963-2013, fille d’Élian) 

    Jayson 
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   Richard (1962-1991) fils de Jean-Roch et Raymonde Albert, conjoint de France Poisson 

    Jonathan (1989-2013) 

   Marie (1958), Alain (1964- ?) 

  Réal (1933- ?) fils de Louis-Philippe et Mercédès Corriveau, 
   marié en 1971 à St-Joseph (Montréal) à Jacqueline Dumas 

  Marielle (1935- ?) mariée en 1961 à St-Anaclet à Damien Ross (Wilfrid) 

  Ludovic (1937-2011) marié en 1966 à Baie-Comeau à Carmelle Lapierre (Émile) 

  Dominique (1940-1999) marié en 1963 au Bic à Raymonde Keays (Raymond) 

 Émile (1901-1964) fils de Louis-Fortunat et sa 2e épouse Cécile Caron, 
  marié en 1925 à Ste-Blandine à Marie-Anna Ruest (Étienne) 
   Au recensement de 1931, la famille de 4 enfants habite au village de St-Anaclet 
    avec les parents Louis-Fortunat et sa 2e épouse Cécile Caron. 

  Cécile (1926 ?- ?), Jeanne (1928 ?- ?), Paul-Émile (1929 ?- ?), Charles-Henri (1930 ?- ?) 
  nés à St-Anaclet 

  Hélène (1934- ?), Marc-Aurèle (1935- ?), Hector (1937- ?) nés à St-Marcellin 

 Charles-Édouard (1904-1979) marié en 1937 à St-Anaclet à Carmelle Ouellet (Louis) 

  Claude (1937-) prêtre ordonné en 1964 à Baie-Comeau, laïcisé puis à nouveau prêtre 

Bureau de poste de St-Anaclet, avant et après le feu au village en 1945 
Charles-Édouard Heppell a été maître de poste de St-Anaclet de 1940 à 1956. Il tenait le 
bureau de poste dans sa maison qui va brûler lors l’incendie d’une partie du village le 
7 août 1945. Quelques années après, il construit une nouvelle maison à l’adresse actuelle 
31, Principale Ouest, non loin du site de celle incendiée. Dans les années 1950 et 1960, 
cette maison loge le nouveau bureau de poste et un cabinet de médecin. Fulgence 
Deschênes et Thérèse Gagné deviennent propriétaires de la maison, puis la vendent à 
Oscar Millier et Blanche Gallant qui l’ont cédée à leur fille Diane Millier qui l’habite 
depuis 1997. 
Le fils Claude Heppell a un parcours atypique. Il est né en 1937 à St-Marcellin, ordonné 
prêtre en 1964 chez les Eudistes à Baie-Comeau, « dispensé des charges sacerdotales et 
relevé de ses vœux de religion » en 1968. Il a diverses expériences de travail et de 
bénévolat puis est « autorisé à réintégrer le clergé » du diocèse de Rimouski en 1996. 
On lui confie alors des charges pastorales à St-Donat, Luceville et Ste-Luce. 

 Cécile (1907-1970) mariés en 1924 à St-Anaclet à Louis-Philippe Rioux (Alfred) 

 Fortunat-Arthur (1903) 

Marie (1868-1916) fille de Léon et sa 1e épouse Adélaïde Côté, 
 mariée en 1877 à St-Anaclet à P-Germain Ulger Bélanger (Germain fils)  (1e mariage) 

Adélaïde (1870-1944) mariée en 1887 à St-Anaclet à André Poirier (Jean-Baptiste) 

Joseph-Anicet (1872-1947) né à St-Anaclet et décédé à Ste-Blandine, 
 marié en 1896 à St-Anaclet à Eugénie Gagné (Camille)  (1e mariage) 

 Léopold ( ?- ?), Ludger (1905), Léonile (1907-1922), Emma (1909-1911), Antoine (1910-1911) 

Stanislas (1854), Louis-Josué (1856), Victoria (1857), Herménégilde (1860) 
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Descendance de Jean Heppell, fils de l’ancêtre Jean-Jacob 

Le bien occupé par Jean Heppell, fils aîné du 2e mariage de l’ancêtre Jean-Jacob avec Victoire 
Bouillon, a transité pendant 140 ans dans sa descendance. Vers 1840, Jean Heppell est établi sur le 
lot #62 du 2e rang, lot traversé par la rivière Laliberté (devenue rivière Germain-Roy). Vers 1850, 
suite au décès de Jean, son fils Jean-André reçoit par donation le lot #62. En 1857, le pionnier Jean 
Corriveau acquiert une partie de ce lot (qui deviendra le lot #63) et bâtit une maison, une grange et 
un moulin à farine, C’est le premier moulin le long de la rivière dans un secteur qui va devenir le fief 
du pionnier Germain Roy. Celui-ci aura un moulin à cardes et un moulin à scie, sur le lot #70, à 
l’ouest et en aval sur la rivière. 

En 1892, Jean-André donne le lot #62 à sa fille Geneviève Heppell lors de son mariage avec Joseph-
Hubert Lévesque (1862-1944). Lors du décès de Jean-André en 1918, le couple Heppell-Lévesque 
quitte leur terre du rang 4 Est de St-Anaclet pour venir s’installer sur le lot #62 et occuper la maison 
bâtie vers 1922 à l’adresse actuelle 304, rue Principale Ouest. Au début de son mariage en 1937, le 
fils Léopold Lévesque reprend cette terre à la sortie ouest du village. Réal et Jean-Paul Lévesque, fils 
de Léopold, vont reprendre ce bien ancestral. 
D’après des notes de Jean-Paul Lévesque, fils de Léopold et petit-fils de Geneviève Heppell 

2. Jean (1799-1847) fils de l’ancêtre Jean-Jacob et sa 2e épouse Victoire Bouillon, marié 
 en 1e noces en 1822 à St-Germain 
  à Françoise Gendron (1799 ?-1841, fille de Pierre-Noël) 

 Françoise (1822-1879) 
  mariée en 1844 à St-Germain à Germain Banville (Charles)  (1e mariage) 

 Pierre-Régule (1829-1908) marié en 1850 à Ste-Luce à Henriette Canuel (Hippolyte) 
  Hippolyte (1850-1926) marié en 1873 à St-Anaclet à Philomène Ross (Louis) 

  Joseph (1857-1880)  
   marié en 1878 à St-Anaclet à Xantippe Volant Dechamplain (Silvère) (1e mariage) 

   Marie-Louise (1879-1880), Marie-Louise (1880-1885) nées et décédées à St-Anaclet 

  Aglaé (1860 ?- ?) mariée 
   en 1e noces en 1885 à St-Anaclet à Nazaire Brisson (1861-1902, fils d’Alexandre) 
   en 2e noces en 1903 à St-Anaclet à Zéphirin Langlois (Victor)  (2° mariage) 

  Georgiana (1855-1861), Eugène (1861), Cyprien (1863) 

 Gracieuse (1834-1912) mariée en 1855 à St-Germain à Alexandre Bélanger (Germain père) 

 Jean-André dit Jean-Baptiste (1839-1918) inhumé  à St-Anaclet, comme ses 2 épouses, marié 
  en 1e noces en 1861 à Ste-Luce à Joséphine Lavoie (1837-1869, fille de Jean-Baptiste) 
  Adèle (1866-1939) mariée en 1886 à St-Anaclet à Pierre Proulx (Antoine) 

  Geneviève (1869-1942) mariée en 1892 à St-Anaclet à Joseph-Hubert Lévesque (Alexis) 

   Léopold Lévesque (1908-1983) marié en 1937 à St-Germain à Cécile St-Laurent (Valmore) 

  Charles-Octave (1867-1868) né et décédé à St-Anaclet 

 …Jean-André en 2e noces en 1870 à St-Germain à Tatienne Levasseur (Joseph fils) 

…2- Jean en 2e noces en 1842 à St-Germain 
  à Scholastique Lavoie (1817-1897, fille de Louis-Joseph)  (2e de 3 mariages) 
 Adèle (1847-1892) mariée 
  en 1e noces en 1867 à Ste-Luce à Théodore Ouellet (1842 ?- ?, fils de Paul) 
  en 2e noces en 1882 à St-Germain à Jacob Gagné (André) 
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Ascendance d’Alain Heppell, d’une lignée de la Mitis 

2. Pierre (1813-1899) fils de l’ancêtre Jean-Jacob et sa 2e épouse Victoire Bouillon, 
 marié en 1846 à Ste-Luce à Hélène Drapeau (Charles) 

Octave père (1856-1922) marié en 1886 à St-Octave à Délina Adéline Dubé (Louis-Marie) 

 François (1896-1965) marié en 1919 à Ste-Angèle à Rosalie Ouellet (Fortunat) 

  Aimé (1933-1960) marié en 1952 à Ste-Angèle à Françoise Landry (François)  (1e mariage) 
   Françoise Landry a épousé en 2e noces Lorenzo Morneau (1932-2016, fils d’Alfred). 

   Monique ( ?-) mariée en 1975 à St-Donat à Olivan McCarthy (Jean-Bte dit John) 

   Alain (1958-) marié en 1989 à St-Anaclet à Ginette St-Laurent (Jean-Paul) 

    Stéphanie (1992-), Nadia (1996-) nées à St-Anaclet 

   Daniel, Carol, Roma 

  Béatrice ( ?- ?) mariée 
   en 1e noces en 1953 à Ste-Angèle à Damien Plante (Jean-Baptiste & Augustine Corriveau) 

Des Heppell de St-Anaclet rencontrent des D’Astous de St-Fabien 

Vers 1920, Fortunat Heppel, établi sur une terre sur la rue Principale Ouest à St-Anaclet, 
achète pour son fils Louis-Philippe la terre d’Anaclet Ruest qui quitte St-Anaclet avec sa 
famille pour le Manitoba. La ferme, au coin Route Neigette et Petit rang 3, sera exploitée par 
3 générations successives de Heppell jusqu’au début des années 1990 : Louis-Philippe, 
Jean-Roch et Robert Heppell. 

Trois enfants de Louis-Philippe Heppell et Mercédès Corriveau ont marié trois D’Astous de 
St-Fabien, enfants de Pantaléon et Marie-Louise Pineau. L’ancêtre Pierre D’Astous, né à 
Assigny, à 80 km de Rouen en Normandie, a émigré en Nouvelle-France pour s’établir à 
Montmagny. Sa descendance s’est fixée à Rivière-Ouelle avant d’atteindre le Bas-St-Laurent 
au milieu du XIXe siècle. Voici la descendance de Louis D’Astous, notamment des lignées 
de Pantaléon D’Astous et d’Alexina D’Astous qui a vécu et est inhumée à St-Anaclet. 

1. Pierre D’Astous (1701-1762) ancêtre, né à Assigny (Rouen) en Normandie (France), 
 fils de Michel Dostout ou Dostoue et Anne Maquinant, 
 marié en 1746 à Montmagny à Angélique Côté (Claude, ancêtre)  (1e mariage) 
 premier de la lignée à émigrer au Québec vers 1740 

2. Louis (1750-1827) marié 
 en 1e noces en 1770 à St-Jean-Port-Joli à Ozithée Babin (Claude fils, ancêtre acadien) 
 en 2e noces en 1785 à La Pocatière à Angélique Durand (Joseph) 
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Descendance de Louis D’Astous et sa 1e épouse Ozithée Babin 

Charles D’Astous père (1777- ?) fils de Louis et Ozithée Babin, marié 
 en 2e noces en 1831 à Rivière-Ouelle à Julie Bonenfant (Jean-Louis) 

 Charles fils (1832 ?- ?) marié en 1857 à Rivière-Ouelle à Onésime Lebel (Honoré) 
  La famille est venue s’établir à Sacré-Cœur (Riki) ou au moins 4 enfants se sont mariés. 

  Charles III (1865-1958) marié en 1886 à Sacré-Cœur (Riki) à Laetitia Drapeau (François) 

   Pantaléon (1891-1981) marié en 1918 à St-Germain à Marie-Louise Pineau (Alfred) 

    Robert, Marthe et Florence D’Astous ont marié des Heppell (Louis-Philippe). 
    Florence est inhumée à St-Anaclet avec son époux Damien Heppell. 
    Aline ( ?- ?) mariée en 1950 à Cochrane (ON) à Émile Ruest (Argée) 
    Robert ( ?- ?) marié en 1951 à St-Anaclet à Agathe Heppell (Louis-Philippe) 
     Gilles-Denis (1954- ?) marié en 1979 à Baie-Comeau à Christiane Bourgeois 
     Doris (1952- ?) née à St-Anaclet, comme son frère Gilles-Denis 
    Marthe ( ?- ?) mariée en en 1952 à St-Anaclet à Cyrice Heppell (Ls-Philippe) 
    Florence (1934-2004) mariée en 1961 à Montréal à Damien Heppell (Ls-Philippe) 

Basile D’Astous (1781-1827) marié en 1811 à L’Islet à Josephte Houle (Joseph fils) 

 Guillaume dit William (1825 ?- ?) 
  marié en 2e noces en 1855 à L’Islet à Léocadie Duval (Hubert) 
  Elzéar père ( ?- ?) marié en 1885 à St-Arsène (RdL) à Rose-de-Lima Thériault (Germain) 
   Elzéar fils ( ?- ?) marié en 1922 à St-Anaclet à Lucille Gagné (Alfred père dit Bargane) 

Descendance de Louis D’Astous et sa 2e épouse Angélique Durand 
Éloi D’Astous père (1785-1863) demi-frère de Charles père et Basile D’Astous, 
 marié en 2e noces en 1813 à L’Islet à Marguerite Théberge (Félix)  

 Zéphirin D’Astous père (1819- ?) 
  marié en 1848 à Trois-Pistoles à Desanges Roy/Lauzon (Pierre-Antoine) 
  Zéphirin fils (1854-1924) marié en 1879 à St-Fabien à Anne dite Anna Pelletier (Pierre) 
   Trois enfants marient des Rioux de St-Fabien. 
   Alexina (1891-1963) mariée en 1921 à St-Fabien à François Lemieux (Barthélémy) 
    Alexina D’Astous est domiciliée et inhumée à St-Anaclet. 
   Joseph Alphonse (1898-1969) marié en 1925 au Bic à Alice Lagacé (Joseph) 
    Madeleine (1929-2013) mariée en 1952 à St-Fabien à Jean-Paul Lemieux (inconnu) 
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De la cartographie de la Nouvelle-France au cadastre réformé du Québec 
Le cadastre est une représentation graphique et une description du territoire faisant autorité en 
matière politique et économique, principalement dans l'enregistrement des droits et dans 
l'évaluation foncière. Dès les premiers temps de la colonie, la gestion du territoire et des 
ressources naturelles qui s'y trouvent découle d'un monopole royal qui peut être cédé à des 
compagnies ou à des particuliers. Samuel de Champlain serait le premier à cartographier et 
arpenter le territoire pour mesurer les terres qui seront ensuite concédées en seigneuries. De 1626 
à 1760, la Nouvelle-France compte d'ailleurs au moins 78 arpenteurs. 
En Nouvelle-France, le partage du sol se fait selon le système seigneurial. Inspiré du régime 
féodal européen, ce système découpe le territoire en grandes étendues de terres généralement 
situées sur les rives du St-Laurent et de ses principaux affluents. En moyenne, l'unité de mesure 
utilisée était la lieue (environ 3 milles ou 5 km). Ainsi, une seigneurie pouvait faire 1 lieue de 
largeur sur 3 lieues de profondeur (5 sur 15 km). Le régime seigneurial est officiellement aboli 
en 1854 par les Britanniques qui favorisaient la division du territoire en cantons (townships). 
Après la Conquête en 1760, le cadre légal de la gestion du territoire et des ressources naturelles 
prend graduellement de l'ampleur. En 1763, les autorités britanniques se réservent notamment la 
vente et l'administration des terres publiques, qu'elles céderont à partir de 1840. En 1764, Samuel 
Holland, premier arpenteur général nommé par la Couronne britannique, travaille à l'arpentage 
des nouveaux cantons qui succèdent graduellement au système des seigneuries. 
L'enregistrement des titres fonciers se faisait plutôt par l'insinuation sur le nom des propriétaires 
et les lots ou propriétés désignés par les tenants et aboutissants. L'insinuation était un 
enregistrement par dépôt des actes qui devaient être rendus publics. Ce dépôt se faisait au 
Conseil Souverain ou au Conseil Supérieur. Puis fut implanté l'enregistrement et le dépôt des 
titres au bureau d'enregistrement. Malgré l'absence d'organisation cadastrale, il existait tout de 
même en Nouvelle-France un système de désignation des lots dans les fiefs et seigneuries. De 
1760 à 1830, l'insinuation est disparue et il ne s'est pratiquement pas fait d'enregistrement si ce 
n'est dans les greffes de notaires et les livres des seigneurs. Les plans continuent d'indiquer les 
numéros de lots seigneuriaux (terrier). 
Au début des années 1840, les « Dames Drapeau », héritières du tout-puissant seigneur Joseph 
Drapeau (1752-1810) devenu propriétaire de la plupart des seigneuries du Bas-St-Laurent, 
engagent l’arpenteur Duncan S. Ballantyne de L’Islet pour cartographier leurs seigneuries, dont 
la seigneurie Lessard ou Lamollaye et la seigneurie Lepage-Thibierge. Il en résulte un premier 
inventaire des lots numérotés dans les seigneuries de la région. 
En 1830, le gouvernement met également en place le système de publicité foncière, qui assure la 
protection et la publicité des droits de propriété sur le futur territoire québécois. En 1841, 
l'enregistrement des transactions au Registre foncier – que l'on appelle alors les bureaux 
d'enregistrement – devient obligatoire. Cette modification législative donne aussi naissance à 
notre système cadastral, un système assez original, puisque conçu sous l'influence commune des 
cultures française et britannique. 
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Le registre cadastral n'est toutefois créé qu'en 1860 et la confection des 1 450 plans de cadastre 
originaires ne se termine qu'à la fin du XIXe siècle. Au Bas-St-Laurent, cette opération est 
effective en 1881. Ce nouveau cadastre comprend un livre de renvoi et un plan précis de chaque 
division cadastrale fondée sur le territoire de paroisses. Les numéros de lot utilisés lors la 
confection de ce cadastre deviendront les numéros officiels et seront désormais utilisés dans tout 
acte concernant ces lots jusqu’en 2005. 
Vers 1995, dans un souci d’épurer et standardiser la description du territoire québécois, 
d’uniformiser et de numériser sa représentation, le gouvernement du Québec initie un 
programme de réforme cadastrale avec des ressources informatiques conséquentes, notamment 
des outils géomatiques. Les produits de ce programme sont compatibles avec le Registre foncier, 
outil de base pour l’évaluation municipale et la gestion immobilière. Terminée en 2005, la 
réforme fournit le cadastre du Québec en représentant sur un plan informatisé les 3,5 millions de 
propriétés (unités d’évaluation) délimitées sur le territoire. Une base de données centralisée 
permet de recouvrer et traiter chaque unité cadastrale dorénavant identifiée par un numéro 
unique au Québec, une clé de 7 chiffres. 
Depuis le régime seigneurial, on aura donc attribué 3 générations de numéros aux lots de la 
seigneurie de Lessard : avant 1880, de 1880 à 2005 et enfin les numéros de lots depuis l’entrée 
en vigueur la réforme cadastrale au Bas-St-Laurent en 2005. 
Adapté de sites du gouvernement du Québec (consultés en juillet 2014) : 
 . http://www.mern.gouv.qc.ca/ministere/historique, 
 . http://www.mern.gouv.qc.ca/foncier/cadastre/cadastre-reforme.jsp et 
 . http://pistard.banq.qc.ca/unite_chercheurs/ 

Référence particulière : 

Notes de Gaston Heppell de Rimouski, animateur de son site Internet 
(http://www.heppell.ca/) et créateur d’une base de données de la généalogie des 
Heppell d’Amérique 

Recherche par Lucien Roy 


